
i W>n naturel, 
de ne pas le 

nom ioin» 
et fatassé, 

petit Jeu 

quelquèn» w En» ministres 4vait, en 
Unelau* tneee . u n e ecsaététonce quel-

i , rai, i l eereit mtmi de sortir 
eet h o m m e de M eumjfhîni U noux le 
transporter ei lMMp. 

M w i l i m e u s d e mm nrtntitrei n'eav 
tend H fcaet too epeeleJe, il n'y e pas 
grand u a a j s x 4 lèu l i s » tais* «tas étonné-

rour en se eo «venir | r « _ 
»**• U«K si dans «a collage le pretos-
aear » pnUoeopoie n'entend rien 4 U 
pbiloseph», U n'y e pas le moindre in
convénient à le nommer protoeeeur de 
formaastiema, anima si Jamais de m vie 
il n'a tsmehé un trapèe» H si la prafea-
eeer de mathématiques ne sait pas faire 
dm ièèlHnuj, rien n'empêche, mamestl 
ignore aussi qu'une blanche vaut deux 
Mènes, de lai confier la suxiatandanee 
4ss plntuTS 

ĥ êai-ee pas un peu le eas en matière 
tfa cnmpéteaiea ministérielle T 

fartons mieux, et soyons plus gentils 
Ma» ne* grande nmusi.i. Tous savant 
fort bien un métier qui est, au fond, le 
seul qu'on exige d'aux durant leur pas
sage enminiàtn. le seul qui soit U 
ra&on d'être de leur grandeur. 

C'est le laotien- de comédien. 
L'aptitude à jouer U comédie fait le 

•nomphe da taeèeur, quelle que soft la 
comédie. Jouas daaa r Avare comme u 
OamuaMu,B vous sera difficile d'être nui 
«ans le Misanthrope. Saas douta, eer-
Uins réles conviennent mieux et d'au-
Iras oapTienaent moine, mais le cabetia 
bien stylé a des trues pour m taire ep> 
ajaudir dsaa etmtco las piéees. paras que 
sonêsWtte* ecrnporte des quaiilés gé-
adreJre Csdapteet s toutes las piéees. 

Or, que demande-Won aujourdVri 4 
a» «éatesTC 7 - De savait bien jeuer 
bue eeenéma, et e net tout. 

1auaédl daaa Us Affaires êêranaares, 
grand mélodrame me mes in T — ton 
f*to eoasjete * Ur> croire qu'on ne pé-
uudrere paa. eioae qu'on dott pénétrer, et 
Aue J* généraux ont échoué par leur 
mut», etots qu'ils ont échoué pour avoir 
Obéi. 

Jone-t-U daaa Ces Frnemcn 7 — Sa 
éJehe est d'ailérmer les petits contribua-
• v s p a r la perayeetive de dégrèvements 
qui doivent t s / t f a u » faire leur entrée et 
matent taxJftsrx a a a s 1a coul isse . 

Jaue-Wil Ctoae LrmJérieur t — Son suc-
s i s saaasjfli 4 «eéasnter sur la scène une 
actrice nxqmiés CmmfUcmtum, e a rappe
l a n t ta su-mas LiauUtkom, e t 4 s'attacher 
ebijtiakemjjit a u x pea d e certain person
nage en déclarant que cette façon de ne 
f a * )e lâcher «Appelle • séparation ». 

Joue-Vil dans U Travail 7 — U lui 
suffi t d'apporter sur une table de beaux 
aouis t s « n carton. aoMaaeUemeni qua-
nrms de « retraites •» ou d e • ré ie iraes », 
e t rrauBeiaev que, d a a e c inq minutes , 
tes eaarivee Vont Mrs servis . 

Joaa4 -0 d a m L'htstruetion publiait T 
— fias seurees inâannies d'hilarité bai 
sont ouvertes , grftee a u x salutat ions res-
pscmauas i dont U poursuit une personne 
intitulée Liberté ie V enseignement, sa-

d o a « v i l a a l * « r « m ' n 
M H M S - M B d a n s U / e x i s t a T — La fin 

d u fi» sera de rosser la luge sac» en 
«voir l'air, et de lui dira : • Sois indé
pendant >, tout e n l u i admini s trant des 
coups da b é t e e s'il ne juge pas selon la 

saut e s t U . Le reste 
t a b 

les n ique des ntnrs lèras est rejeté* f u r 
Boads-de-euiT, qui s'en débroufl lent ou 
s'y embroui l lent , 4 leur 'fantaisie. Il J 

l a v a r a i e v , da l'Vnérer*, la tassait ra» 
fautre Jour «vas justesse , des 

donne, dans leur partie, une grande su-
puriori*. 

Heureux 
SCT et 9e grimer, dire avec convict ion ce 

rUs n e pensent pas . et bafouer avec 
savantes réeérauuew t T o u s les j 

éaunTma aaaé bans p e u r eux . On 
révérence» t T o u s les ports 

leur donner n'importe lequel , et le 

É K S . 
daaa ua boa estatdiea 

*% 
4 1-UstrueéJan pabèieue 

4 U Justice, et ni 

mJSS^BSiSÏWi^l 
Taagor, ts y 

Kehita-coaunencé. t o u t eet calme*" 
}at» 

AU MAROC 
P r i s a eVune k e e b a h 

Tanger, 14 janvier. — Un raéiegramme 
reçu ce soir annonce que le K**h*h é e ataa» 
rechid a été occupée «ans coup (érlr bise, 4 
midi par te* troupe* françaises. 

l é ) Mase des ntanuV Ecmm s'est 
de éertianflar famau. 

f a aUrue de eewailesinn. alla a apporté 
d s ht m i n a et a égorgé des taureaux. 

La eesme set eaaaplet dans la région. 
F r a n c * a t K a p a g n e 

4L Ptetaea, r*VMant de Madrid et allant 
4 Paria, a psast par I* SueVJLxprees. U a 
été tat*rvt«wé à sea passage 4 H e a é a y a 
I f . Plebea a décJaré que, releUvemaat 

4 la question marocaine, il emporte d'Es
pagne la conviction que les deux gouverne
ments agiront toujours d'accord dans les 
limites du pacte d'slgésiras. 

M. Plehon est également persuadé que 
la défiance manifesté* par certains erganes 
de la presse aspegaals éteparartra devant 
ratumoe teyale eu p iev ian imaai (san-

• ^ -, ' 1 
, La f Victor-Hugo • -

at la • Shamrock » 
Toulon, 15 janvier. — Le croicour Vti-

ler-fiUao vient d'arriver sur rade, remor-

Lac renforts 
Ventes: u janvier. -̂  u part ée Tentes 

oat tavttl à préparer remement d* r*n-
etan esssaeer Cattarn, MbisTlemaei ea ré-
serve, 
ti*n d'envoyer le Catmrd ttMtmère 

9*" 
Canari leéstaéte te Des-
4 la tlajaHMsa f a ï e m > 

U ex pulsion des 

Sgurs de fHùte/zPjeu} nr-* 

quant le transport Shamrock, qui ramène 
les uaufiagé* d* U JVéee, è l'exe*ption da 
auaafuea ia lnulere qui saut restée 4 Casa-
alaaca. Le capltalae é* valeeeau Dafaur 
deLaJarte , «ommandant le Victor-Huyo, 
confirme eue la Niée est définitivement p*r> 
eue et qu'elle e M être abandonnée. La na
vigation au crelaeur et Au transport qu'il 
rasseteu* a été très dîfnâua 4 eauee de 1a 
I I I M I BMT et de la tassptl* eut a régné 
eurent toute le traversée. 

Ce matla ménse deux DuissanU ramer» 
eeeers le frneelBeui et l'Bereute ont dé 
M pertar s a devant des deux navires, au 
larce, afin de procéder an téchag* da* re-
sxoeaees é e Shamrock et ée prendre à leur 
tour ce transport pour le conduire ea rade 
oo 11 a été amarré anr coffra, non aane 
passe. Ce matin on tra talast monter psr-
seaaa 4 be*d. aucun *m b 
page n'est éoa.endu a terra. 

N e u v e l l e a d a R a b a t 
Tanger, 15 Janvier. — Rabat, 10 janvier. 

—» Comme aux premiesi temps è Casa
blanca, on conseille aux Européens de ren
trer ebec e u x On commence même 4 par
ler de défendre le consulat. 

Hier, dea Axemmour ont essayé de pé
nétrer dans Salé, dont tes sortes ont été 
fermées, tandis que les Askris ee portaient 
devant les pillards f o i se sont retirés en 
ramassant tout ce qu'ils ont trouvé sur 
leur route-

Hier aeir, Us toneiisenaires oivus et re
ligieux et tes notante» de Rabat «t de SaM 
ont été mandé* au Dar-el-Magh»*ct. Un* 
longue séance a eu lieu qui e duré trois 
heures. On a donné lesture d'un* lettre de 
Pas, annonçant la psaolnnsticie d* Meu-
lay-Hafid. Cest tout ee qu'en a su de cette 

A Rabat, la population eet agité*. Tout 
le monde est soucieux. On dit que de* coups 
de feu ont été tirés hier dans la nuit anr 
te Dar-el-Magbzen, et les soldats ont ex
ploré la campagne. 
' Toutes les armes déposées 4 la douane 
ont été enlevées pendant la nuit et distri
buées aux soldat*. 

peu plus ceOnc. Oo prend 
peur éviter toute surprise. 

De*'postes de soldats ont été placés «vos 
sortes e a chaque Européen et dans las rues 
fréquentée* par eus 

UMpaecha de U fête de l*ald-el-Eéair ei-
tire « T aeaaVeux indigènes en ville. Le 
ma chien a fart «smrteonuer tous ceux qui 
sont nesueés de s» en Sri sntJ-ecJfisteji u n 
essamereent bien connu ea ville, a été ar
rêté peur la marne saison. 

Lee troupes française* sont A Bousniks, 
è etofl heures de Rabat. 

La •agaaan est toojeerc saquiet bien 
eu'aesuas esnflrmatton des fait» ae eoit 
arrivée. 

On est que te auMaa a r i e U a l l e e de ren
trer 4 Vas. mais e* sent là d* sisagéee pro-
eassses eux aoteble» de te vttt» eeeau 
•et er—ega érea bdee eteue parette ea*. 
smraedsaV m e t tsaj»*»» eue te qn*-

• fax 
Tanger, II janvier. •— Dea brutta eeatra-

emtojtss eeetlnuant 4 circuler e u sujet de 

La saule eet rtdi'vmen 

r 

Le» Sciure Augusttnea Tiennent d* quit
ter l'Hotel-Dieu où, depuis doute «ièelea, 
altee es dévouaient, oé la Révolution l*e 
avait lai—ée*. l i a» «ont brutalement arra
chée* eu chevet des m* lad** par un décret 
signé Pallier**, le protecteur dm forçats, 
contresigné Ctsmaaesan, te premier dm 
a flics ». 

Mate leur départ n'a paa passé inaperçu. 
Las scène» qui viennent de M dérouler A 

I-Hotet-Dira ae sauvent être décrites. 0 
faut les avoir vécuea 

Jamais te peuple de Paris, estai qui 
eoultre, eeral qui omit, estai qui est vrai-
msat peuple, a'a manifesté plus ebateu-
reueemeat, plue vivement se reenanele-
aanee peur tes femme* dévouée* qui pes
tent parce que le» sectaire» atilhoanalra» 
n'eut Jamais eu beaoln de leurs cotas. 

On s'est seuché sens tee s e u w des vot-
tures qui tee empertoieat, tee malade* ont 
dételé le* chevaux è trot* repriee» et, eboae 
tncroyabte, tes Ixfinalsree a i sma Jointee 4 
e u x 

La for*» brutale eeale a pu triompher. Et 
è quel prix : m faisant broyer par tes 
rouas cru** dee voitures la jambe d'un a * -
s If estent 

Mata raatss ipaas pea. Raeoatoa» : 
le 

ï f c ï t o e e b » » . . 
Domine qui sortenl 
pottrinos ; puis a* I 
tique : Nota voulont 
ou'è nous. Tout le 

Les reBgteu**» 
enavaux 
ront pas encore 

Du fond di 
0» seltttent 

md d* l'hô] 
sur 

cris mille < 
tas Bonus l 
a eux et blentdt 
vaux. 

omafbn» ; la» 
fia ne parti-

répêen «e , ï vivent 
raflrmféVas m Migneat 

esanibu» sont aeo* cn*. 
— Meus vesasaatea Seeur* t erievtfla, KUes 

tn partiront pas: Usus tes voulons parce qu'el-
Us nous aalgaent pour rien; tandis qu'il tact 
donner ée* pourboires aux Infirmière*. 

Trois tels la» policiers < rattallaai > la» Che
vaux, uni» foU Ils sont détaM*. 

La ponce, sur Tordre d» SL Mesureur qui 
vient d* reparaître, brutalise les malheureux 
malade». 

Des erts d"tadtgn«rk>» s'élèvent d* ton» te» 
cotés; mal* la ffiree brutal» triomphe. 

Alors, on voit de* malades et des manitet-

— Roules I cri* un policier It les voiture» 
fteulent brisant la jambe d'un jeune homme. 
>• On relèv* te bloeeé, on te transport* dans 

un» salle voisine, pendant que tas iSneHiua 
gagnant ta place da Parvis. 

Mais 14. us s* heurtent a une tormléahle 
barrière humain*. 

A nouveau, les chevaux sont datait» «t ta* 
voitures repoussées vers l'hôoitel 

D faut trots chargea d'agent» et de munlci-Mais' votai que"ie* ehi • volet qui _ 

-Sri^r^* 
Cela perm 

Effrayé» par te fouie. Us refusent d'ava 
"si* permet de les dételer une quatrT»me 

Pore* resta donc finalement a la 
voitures dispare lèsent 
cris de : «Vivent tas Et 

fota. 
Ile». Les 

ver» le Petit-Pont a 

I. C 

Les etanlb 
l ieuses axrl 
Netre-Daaae 
que» fleatea. 

tVxtomAX. aow-aaoocas 
qui ont amené le* rati-

Dèeandi , une leuie nombreua* sUtioane 
devant l'Hôtol-DIeu. A mesure que l'heure 
do départ avance, aile grossit 
tout te parvis Notre-Dame eet aotr d* 

Total le» conaatijere 
rivant. Ce s o n O W Ali 

Levée. Massera. Joseph Mfhard, Oaeton 
Mérv, Mithouord, OuOin, Quentin-Eeau-
chart, Ambrotee Rendu, Rouaeet ; pdts tes 
députée de Paris auxqucs» east joint M- d* 
Roaanbo, député Breton. 

La consigne est de a* laisser pénétrer 
personne. Lee représentante du peuple pro-
teetcat contre cet ordre qui latee* percer 
la peur *t la lâcheté des exputeeuts-

M. Alpy va, dans o n téléphone voisin et 
dit ce qu'il pense de cette mature tatoue au 
directeur de l'Assistance publique. M. Me
sureur arrive, bientôt, dans un superbe 
coupé, payé par te budget ace pauvres. U 
permet qu'on laisse pénétrer tes conseillers 
municipaux et députée et le* macabre* eu 
Chapitre de Notre-Dame, mai* c'est tout. 
LcaTmiiuaitotm doivent rester è la poses. 

eUt M . 
Une vive altercation ee produit, alors, 

entre te directeur de rAeeistance publique 
et les représentants de la presse. 

— Messieurs, nous dit M. Mesureur, tes 
Sorur» ,ont eaas «tU», veulUet les laisser 
tinaipilllee 
. — Ah i xéymd«prv.im Eejwm aom cbe» 
elle* et vous *se. ebaseev t- Ces*, rave» é» 
votre t"*t«"4+ | 

Le malheureux directeur de rAssistance 
publique devient rouge, blanc, pesée par 
toutes tee couleur». 

Oa. crie : « Vive le ït» arrondissement l 
Vire Syvetoa I » fC'est. eu le sait, du II* ar
rondissement que M. Mesureur a été ehassé 
comme député.) 

On lui rappelle son mot historique : « Je 
m'en f... s 

— Voua douce cas , se berne 4 répondre 
M. Mesureur, qu'on me répète ce mot. Ceet 
bien spirituel I 

— Il ne tenait qu'4 vous rlpoete-t-on, 
d'en prononcer un qui ent plue d'esprit. 

On conspue la Maçonnerie. Le directeur 
de l'Assistance doit se cacher. 

La seule eet redei 
On enssceeul n a i n 

*Sr8sâaea<sV4isuaU, 
k^aSapeev ie séra < 

nalmmaart eue Meatay-Abd-
ee^SetasaVed-asjraai, ami avaU été ssvaamé 
khaMfa paevisstre de Mi>*toy-JUfid è Fez, 
a tasa* l e e*emp»»er du pou voir par sur
prise, afin de rétablir l'autorité d'Abdel 
Asix. S'étant secrètement entendu, pour 
easner A atrn eeéto opération, avec le pâeha 
de Ftt, el-Djedid, qui commande la partie 
de le ville ctutUauint tes arsenaux et tes 
casernes, il avait fait prendre tas armes 
et tee meeutioae. Abd-ea galera-el-Mrani 
avait toit ensuite dietribuar oea nxoviston» 
e u s tie»ipm planée» eoue ea* oedras. 

U calé ace Cbexarde, qui était dane ]ê 
eaeset, a trahi la p i » 0 dû pacha et, l'ayant 
éhreité. M e envoyé des s»taseire» 
l a populace. 

Ospaudant, eue 
vante avait lieu, au tond de l'hôpital, éi 
le partie où les religtouaea avaient leur 
communauté. 

Le doyen du Chapitre de Netre-Oeme, 
entouré ds ee» chanotnee, dont M. Tabbé 
lNiaaeagrlves.éireeteur du cercle du Luxe» 
bourg, s'speaee vers tee Emu: 
hiée* daae une sali* é 
d u o * voix que l'émotiee 
tendant tremblante, fa» ea* adieux 

Puta MM. Alpy, Denys-Cœbta *t de Ro-
sanbo parlent a leur tour. 

f s t o u b l i e b k m 

de Boa-Secours, suivis de quar 

amla da» Soeurs qui attendent devant 
rnoptlal acclamant tea persécutées. Dans 
te veetJbule oè elle* arrivsnt proceesion-
naliemeat, M. Thomas, vicaire général, ua 
très geaad nombre d'acelèalaatlquaa, de 
cames et u* jeune» flliss, et dm amis, parmi 
lesquels M- UreUa» député du V i f arron
dissement, tee accueillent aux cric de i 
* Vivent tos Seeur» I • qu'antreeoupent des 
sanglot» 

D M larme» inondent tos vtoegee dee me» 
tedee qui rempHeeent tos eoulotra. 

Le apeetaate eet douloureux de eea reu* 
' l i euse s chassée* par tee élus d'un peuple 

auquel elles se sont oonsaeréee et qui, rési-
g a l n . vlsnnsat se remettre au service dee 
•TFctapelte est plein* quand y arrivent 
le» Seturs. Le eantique N e w cssjlaat Dieu 
kgjga | M S ^ f f t l a W , 

L'émottoa «ej 4 son oûmbte quar.d entre 
Mgr AXactte, précédant te vénéré cardinal 
qu'on porte dan* un fauteuil. 

Quand il a pris place dans le chœur, 
MaP lé eoejflUuteur s'approcha de la Sainte 
Table ; U stxprime a pen près dans ces 
tettne* : 

• Au nom du vénéré cardinal. J'ei 
une PProte d* aonsolation aux « è r e s 
eneeiees de leur séculaire demeure, et une 
parate de NuenrisuMOt è toute cette fouie 
venue »i nombreuse, au nota du peuple 
ahrétien, faire entendre la cri de reconnais-
aance dee générations successive» que ces 
Altos du Christ oat assistées de leur aéveue 
ment, »t témoigner de son indignation con
tre l'attentat qui vient de se consommer. 

u R V a bientot treize slèclee.salnt Landry 
évoque de Parte, ae pouvant séparer 
rameur de Jèsue-Cbrtot ds rarnour dm 
pauvres, recevait ces religieuses Augus
tin** dane une Mateon-Dleu batte par ses 
scias. Aujourd'hui, après tretee atèato» du
rant lesquels votre dévouement ne s'est oas 
démenti, après avoir traversé l e Grande 
Révolution aan» qu'on ent osé porter ta 
• a i e sur vous, aujourd'hui, donc — avec 
des protestations de liberté — on vous ex
pulse du théâtre de votre charité. 
- B MAis-votre vénéré eesteO* ouvre toi un 

Oodvel asTle a votre dévouement. Dans ce 
rupproehemead, il y a une promesse et une j 
consolation : la charité ne meurt pas. 

• On voue persécute parce cu'oh veut 
persécuter Jésus-Christ. Puriandou»-en 
pardon tout è l'heure dans notre chant de 
pénitence. Priene peur tes malades que 
vous souffrez tant de quittée. 

• Demandons qu'un Jour la vraie liberté 
revienne en notre pays de France et que 
rSVtoi-Dtou, è qui on n'osera paa retirer 
ce nom, vous vote bientôt rentrer dans sa» 
murs.vous, tes épouses et les Allée de Dieu, 
pour y soigner tes enfants de Dieu. » 

Le cardinal prend ensuite la parois, 
pour apporter a son tour quelques mots 

re tos Sœur» ramant 
du rax-de-ebauaaée, et 

notion et ta douleur 

Mais. U est delà une heure et quart. Députe 
quinze minutes, l'HOtel-Dleu devrait être laï
cisé Les Sœurs, précédées et suivies de con
seillera municipaux, des députés, des mem
bre» du Chapitre, de» médecins, interne» et 
inftraaieres. i'avaaeent vers te grande aour 
centrale où tr»t6 omnibus le» attendent. 

Le apectecl» est alors d'un* grandeur éntou-
v*nt*Le* malade» en vêtement de bure bleue 
et en bonnet blanc sont sur tes terrasses D» 
aeelamern te» Senire j entretaées par l'émo-
Uon, les utitixolère* se joignent è eux. 

de consolation et d'encouragement aux per
sécutée*. 

Les barrages d'agenU posté* aux extré
mités des rues a voisinant l'hôpital empê-
ehant la foula, qui ee fait compacte, d'ap
procher. 

R remercia Dteu de tour evexr donné or, 
Ml noadjuteur. Quand son heure véenora, 
Il partira rame en paix, amure que les 
lourde» responsabilités d'un archevêque de 
Parte sont an bonnes main» Pus» U évoque 
un souvenir Quand, U y a quelque vingt 
ans te curé de Montrouge lui offrit l'asfle 
de W S e e e u r e , U hésita lonetw»»» •vent 
«•aoeepter ce don. Métis, ptdvoyant déjè tes 
graves[conjonctures de Pavcntr.tteeéltsnrtl 
y aurait peut-être 14 ua refuge peejr dm 
persécutées. U accepte ; aujourd'hui, U ra-
mereie te Providence de cette Inspiration. 
m Ah I eonclut-U, eonflons-nou» toujours a 
cette Providence. En elle seulement nou» 
trouverons la véritable consolation aux 
douleurs dtcl-ha». » 

Pute le vénéré pasteur donne aux reli
gieuses et aux assistants sa bénédiction 

t , , . oérémontes du salut solennel se dé
roulent ensuite, et te chap»H» m vide lente-
tuent au chant è nouveau entonné ée Neuj 
•eatlotu Diva. 

LE RACHIT DE L'OUEST 
aVV S É N A T 

du Sénat éVexa-
te sa eh e* é* l'Ouest au point de vue 

financier, a vainement insisté auprès des 
ministres des Finances et des Travaux pu
bliée pour nbéenlr les trois documente sui
vants indispensables è son étuds 

finança» 
au nom 

ssrtresariesnentstre près». 

H Un rapport de l'inspecteur des 
londet, en date du tt décembre ISM. 

dee par M. Alfred Pteard et ebarcé* de enivre 
négociations alors p e n i w m m avec " te» oégoclatlor 

UBhsjnsamsjmLsaxa êgaS 
t* "Un projet 

et ée lOriéaas 
projet de rapport rédigé en octobre 

ISM par M. BIondeL au noan d'une Commis 
slon uitermlnlstérieue eenttituée par M. Bar-
tbou, peur exaxeiaer les coodnions financiè
res du rachat ae l'Ouest. Cette Coromlasion. 
compassé de MM. Pérouse. directeur des ebe-
mhu de fer au sotetetêre de* Travaux publies: 
Beaugey. directeur des chemins de fer de 1"X-
tat, et Blondal. tnsaecteur des financée, n'a 
pas discuté le projet de rapport, qui reste 
ainsi Pauvre personnelle de M. Blondal. 

9* une étude demandée vers la même époqu* 
peur »ou «a*mon personnel, par M Barra*u 
I M. Muscat, directeur par Intérim des che
min» de fer au ministère des Travaux pvbfro* 
eer tas conséquence» financières du tenant. 

Le "gouvernement, après de longue* ter" 
givereatrona. s'est enfin décidé, de mau
vaise gréée, h ecenmunlquer le premier ée 
cm reppsrto. è condition e u s ta Cnssmla-
slon te tienne aearet 

Mate tes mintetre* eppemnt un refue ab
solu m m qui imtoruc tas deux d i r u i w 
documenta, parce qulte contiennent, di-
sent-Oa, « dee appréciation» et dea totér-
eeatotisna dont la dtvulgattea gênerait ta 
Bberté d'action de l'Etat ». 

Cette attitude du goût emement eet btos-
tee s»»sabre» de le Commission. 

••H» ttss»Cègni que tos ministres dou
ée la dtecrétton de* «ommteaairea 

entrave tout examen »êrt*ux de 
l'opération ftaanetore. puisque le rapport 
dont le eemmuntaattoa est promtoe e trait 
principalement aux qusettone techniques, 
tandis que te second rapport de M. Blon
dal. refusé par ta 
objet axduatf « te» . 
du revkef d* rOttast 

La seuo-Ceaamtosten dm finance», dans 
rUnposslbiMté *é elle m trouve 
pUr m mtastoa, va donc te demalelr. 

D^utre part. MM. CajTtenx at Barthou, 

«5? 
at, a peur 
faaesMteru* 

ayant 4 l e 
naaaea. satoa la #ésintoxi du Conseil de» 

phis habiles explications des deux 
ministres ne nom» cet aaecnSer Poaêxdon 
tormameat itablie de la Commission 
les funeste» consAquencas nnsaci«>ra» t 

Le ntixuatre des Travaux publies a rae-
•emMé dans une hxtervtew.tontm tas atta
que» dlrluêm contre ta Comp 
rOueet, y ajoutant de «siirtipta» 
taene^ttadea 

M d* Levmtum, 
gnte des chemins 
que par de brèves 
fres dteçipanl tes accusation* tntpréptea» du 
ministre ! 

M. le ntiatstr» on) e a a e rasa ptoe é» ptssn-

cliaate de l'Oueet. fts\ aaua 

dtreetsnr de ta Comee-
de fer é e rthteet. répn-
obeervattona oè tos ebê> 

cfiênt» du réaeau d'Etat doivent avoir ht *•"»«• 
ment quii est pairansmaai testas pou» eex 
ds s'so>SMer 4 lui, iwsura'a eet i la loi» 
juge et partie. 

Or. U e» trouve «store S» « d e cm coure 
eaux. »t te réeaau de l'Etat a'a pas debeav 

P a t a i m a ta sjasme a* me ji»s»mj aot-
vant remonter è m campagne d'automne, en 
te» inondations du MMi ônfeu un eontri »»nc 
ésseajeeux MU- notre stases, en sous «rcant 
un déZclt de U 000 teursècs tie wagons. 

Panant des •esèirâs». M- Barthou é a eue 
de 19M a lSèTnotre effectif et serait accru aee-
tement de ta machines. Meus Ignorons com
ment •*( établi ee essutre. Ce eue sou» mvena. 
c'est au* nous avons pris nytaiaon de W 
é I t érée 15S maajktnes ; qull M U S an avall 

i HêO. an vue du service de 
ssi sjasssAena a ésa-
^ j e . Se m " ÙSê, 

J a seou ou recevra 
neuves dee types les plus puis-

adant comme service è bien 

frvré. a 

Uunant en 1 Es* ?ce sorts que, 
la Compagnie de l'Ouest a seou ou recevra 
3W machines sauves des types les ' 
sants, et correspondant mm aie service è 
près de MO machines de aan ancien effectif. 

Au surplus, nos i»msa»aq»" de matériel 
Me conawérabl* sur te prô
nons a tracé l'sAUimietration 
punîtes eûa-otéme. (Lattre de 

du 9 mal 19M.J 

^»ou,kl^éWLjr4'*m 

a ^ r l a t e a H ^ s s t a 
s e m i B i i de on* semlannaur» et de ne* ou-

On trouve ateis que, tout compte tait, sacs* rrsonnel exslonant (Mat aeeru, non cas de 
100. mais de 3 600 unités environ. 

Oemanttoz dîna faute» ha gareê 
ta Cratir quotidienne grand format 

la Craéx lUuatréa 
LaPèterttt 

La Cosmoa 
La Mois Uttêrâira 

ai mtttaraaaua 

ÉCHOS REUàlEUX 
sujr Augoosrd 

. Mgr Auaeaerd e aune» Parts è dastinaliou 
de_fiom# o é j v* mire se vtrtte md Umirxi. 
Mgr lugousrd rare sans ta VUle Eternette 
un seloisr de UCUÀ setuautes. aeceksit^ par 
tes adalses d« m soiscton. U reviendra en-
snas dlreéiemeat h Reste, où 0 demeurera 
queteue tempe avant de regagner son vteav 

Le cardinal Se*m, préfet ée l'fngex 
Le Saint-Père vient de sommer comme p-c 

Prancer"-fet de l'Index le cardinal 
ramplaceanat du cardinal Stalnh 

rancesep Segna, en 
du cardinal Steinhuber, déf 

Le cardinal tegna. da diocèse de Tivoli défunt 
' tué 

an 

ur du Sain» 

protasseurd* dogm* à I'AnoiTfn* 
suis en lATL canoniale de la Sacrée PénltenT 
carie. Après evotr exercé divers enipiuu ut 
ptemauquss, n fat nommé en l8»i secrétain 
da te Commission des affaires ecclésiastique* 
extrao»Ulaaarc*,ct en ISM. a 
Offtee, 

Créé sarassal m MM, » s reçu, m îsus, u 
Congrégatten du XateVOfflae. et appartlenl 
ègalétnefit è celle* d* l'index, des Rites, aux 
Caaesalesieos pour tee études historiques nom 
les études Mbtlquea et pour la codification 
du droit canonique 

On le volt, l'Emmeattselsnc Begna a été pré 
paré par toute sa carrière è la haute sètuatto* 
que te Saint-Père vient As lui «enfler. 

A Toulouse 
Dimanche prochain, tt Janvier, Mgr Ger 

main présidera la mas»» de» hommes chré 
tient dé Toulouse, è 8 heures, è la cathédrale, 
et. nrononoera une alloeriHnn 

nenoelon», è cette oecaston. crue demrtf 
quelque» mets, a été créé», è Toutou»*. l'an» 
I I ; , . . . . . . . f— ' ' '<" '« 
H l <11m»..-S. -1 m u r *4 f»'- >• i -
B j ^ - j » . »M nenné*. Mite »pêM«,Hmmi 
pour ruaditoire. 

+ W O S A M I S O E F U M T 8 
a»ua> Ce»ur d» Maria, soyez niasi sstiajg 

S» e r a afeaiesnaa 
Mms tarante, êpouas d* M Ernast Dupula, 

maire de Pontarmé (Oise), et conseiller gé-
sérsl m VOtea — Saur Phûoméne. de ht Con
grégation des religieuses gardes-malades du 
Bon-Xecoors de Chartres. Mans — Mme Marte 
BathUde Tourbeck, née Chrétien, è Moutter 
ritauta-Marne). - M. l'abbé Demorsv. enré 
A» Salnt-Btienne au Btano Ondre) . — 
M te chanoine Cnarbonneau. ~ 
de Bressulr» depuis 1887, un 
M te chanoine Charbonneau. «2 ans, euré 
de Bressulr» depuis 1887, un des premiers 
enré» vote» par te gouvernement — M Astre. 
li VÊtopUrt» [AndCf. - M. PéBx Martin, à 
Lurs (tasses-Alpee) — M. Charles de Calx Ce 
ftemhurss, H ans è Aumont ( t ' 
M le eemtede nto ' 

1IF0RIATI0NS DU SOS 
U t APPAlfrXe MANOOAINIS 

1 A ta jUanSMrs eionntie 
Le séDéral Lyautey télégraphie de 

htornte eue te déetoton pris* par te gouverna 
ntenl efe*anf»tor une remise de moitié 
ds Texoaade a été accueillie avec recosxuua-
•ence par tes nenl-Khaled 

Le nèmbre dp» fosite rseperM» è Martin 
prey par te» Marocain» s'élève b 1 ent. don» 
1 071 fusils Rcmlngton. ex Martini. M tuaita 
A ntotoa. a rcaUs Gras, modale 1874, Se m-
vorvera D ne manque plus que deux tnaste es 
un sabra ssto è ace morts. 

Le générai Lyautey va faire 
proposition* au gouvernement pour la réduc- I 
tion^dee effectifs «S pour te aimpHncatsaa dasU 

te» eeeraeton» du généra» éVdJnace 
^Tastgar, t èjaaviar. — Casablanca, i e l«nv-»-
vèar. - «ter, te général d'Amade a envoyé une ! 

"îfi-aS'ivK 
fecUf du oolooal DiouT^emU aUéee 
Btosbah-Bou-Znlka. è ht kilomètre» d» Case-
btanoa et è 40 d* Rabat Ce» deux oalonnea 
ttandroét garnison sur leur» position» jusque 
de nouveaux ordres. 

satin, une entonna Importante porthe, 

* ? ^ X % 2 o o t ? œ £ œ 
^a^uTsértsanM."" ** *^mi*m ** 

emportera s u 

LE oiRteiABLa a vanouN 
hParit passait ao-deav 

" uns altitude de 
A 3 heure*, te VVte-de-Pavis 

su» de Chaloas sur Marne, à 
Smmètrea. 

Une toute eatbouertsle applaudit, taadl» 
que te dirigeable continue régulièrement sa 
marche sur Verdun. 

On sait qo« i* Poersc. qui Suet perdu b» 
l« décembre damier, avait effectué le voyage 
de Paris é Verdun — environ »m kUometra» 
•A ligne droite — en sept heure* cinq minute*, 
setTa u j ^ v a c a s T c s l t btienïltei» s lnsuaa 

Avec une marche semblable, M te filtodev] 
Regains lait pas escale, U doU arriver esâsi 

Itton 
__ H*uses, qui 

de reehnusaa ëet due & 
ar te Uvre etacial qui m 

ument dans les r 

ta ssfjrra pdTêaaAétxv » (Sun*) 
séance se termine à midi par l'end 

•xpUoatlons du comandant Mauger. 
erreur t 

faux. 

^ d a n . ^ s a i t e d a » ^ u l - d ^ 
s démontré que eau ent 

2*3 „ subteeemTîp 
parce que l'on ne 
que le Cnanxy s'es mai» aperçu que LeTSaniv s'est perdu. 

Ç d î a n a x e î - c ^ ^ 

Le préfet marKUne de Toulon rient d'adtrnr-
ler an ministre de le Manne 

peur démentir •ermaltement 
lequel deux aan ffî. . _ j memlnti auraient eaeaye de 

jter le /aureeiatierry. .. 
In tsta tasar commencement d'Incendie 
at djetarédan» le maaasin 4e peinture da 
hfamj~t ; B a étr rapidement éteint s et. 

n'est nufletaent d« i In marvetUanca 

m 
m ht jèJmxa tant - M -

Fr\CE AU DEVOIR! 
• 

< ->Tr i» bien I mais U vaas tant ua appui 
et de l'argent l 

— Oui. 
M le maire salace H ta vatg ,_ 

de vire-

Comité adverse d j notre n'avancerait pas 
ta»fon<U7 

Pauteau at un hant-le aerps-
— Ah 1 je voua ouvre an boricon ! faMeSf 

Voua verras eaennsent seront ré
uni platitudes envers cet arts-

ys que ce râleur \ Tout te monde f e n ré-

fii n i eu 
j _ trais Bsata par _ 

ceja I Vous ne pensez pas aux gens qui 
dent t | e ne peux pas me mettre au s a 
taaa ave* te* intérêt* du p a y a 

— Vas Viremont sont ruinés. 
Le maire fit ua § est* dehitotif 

tand • 

h nojftensa, Jqac peu**1» *a,Te 

passer pour un rbalotru. < 
Pauleau relevait la tête. _, 
• - f o e a s/aviez ayt'ii ne paa étonner aton» 

« e es», eteuè été plus ceovanasia et plus 
étape, tta que- eun* veulen*. c'est que u 
&1u4to ^ M eÇafeTâJa quat» te pays te plu* 
* W a t e r r T m w A T f ^ e r ê f ^ o d r e contre te 

le Ee»re, employant les mêmes 
q*te> le» îwrtran *» Blnirenu. j I t e a t S Î n t a n n ^ * 

Maie c'«« *jne bonne chose pour 

— Eb bien 1 quand ntéms, pronouca-tril. 
Marius haussa las ipantae. 
— Si te* Vleemont étaient ohUsiés de ven-

éae tour château é ejuctane miUlonasir», 
tout le pays s'enrichirait I 

Le rageré du maire »'é»oAr*Uta ; mate 
rtaaé bea sens de sa race 4t ua retour 
offensif, ta méfiance habituelle eu paysan 
s u n ta aesnaliee. 

— 11 faudrait voir, érWH. 
Marlui, Impérieux, lui posa la main sur 

l'épaula 
— Ceci est tort touchant I railla-t-il. mais 

tout aussi absurde. Ne versons p-is de 
larmes sur nos grands-parente ! Effaçons 
taus ces souvenirs qui ne servent qu'A nous 
amollir, et au lieu de vous ocerrper de sa
voir si le» commerçants de Brivonn* trou
vent te débit de leurs marenandi»*», font 
b a n affaire» ou se ruinent, songez ,mon 
digne maire, è vous placer è te. hauteur de 
votre tache, laquelle est de soutenir le pou-
mlr bienfaisant qui, nai- «on influence dans 
les sphères gouvernementales, contrôle noa 
destinées. 

Le maire demeura sans vo»t. Pour m-
earrnct* qu'elle était, la ahra-e n* lui en 
parut p«s w.ïim b»Ue, inais surtout tort 
menicani*. 

M te délégué l'était è peine 

S r l n t t W 
a àm •iéae* f «A »ic«ni*iU«t U 

— Que signifie, dentende-t-il, cette bis-

«eue... eha» vees L., ' • 
Sous eai diverses accusa tien». Pso te su 

s-effondraxt 
— Eetae ainsi e u s «eus ssrvm la eauee 

de l s m e t t e t 
Marius fê ta i t ereteê te* bras-
— La liberté, la liberté t balbutia le 

maire. En quel ei-Je agi «antre la liberté r 
Et l'intérêt personne] lui éonnant pree-

^ - l i n t e ' s o ^ ^ ' e t o a e p lu . libre dbm 

" L v o u s d e u m rexompta dur clérica
lisme le plus outranrfer. 

L»» soixante-mille franc» qui étaient 
pour Pauleau le prix « du elérteallame le 
plus outra ne 1er * fusaient en jet de pièce» 
d'or devant les yeux de M. le maire. 

11 se sentait saisi, étreint, entre l'en
clume et le marteau. 

L'héritage et l'élection! Feudralt-U choi
sir entre les deux ? au lieu de tout avoir I 

De l'honnêteté, de la droiture, du res
pect de la liberté ae conscience, il n'était 
pas question t Aucun de c** facteurs n'en
trait d .ns l'anxiété ds .»•** délibérations in
térieures. 

Marius le tenait soue non œil fascinateur. 
Il n'ait indit paa 1K réprnse de Pauleau, et 
sertit dans un silaace écrasant. 

«laite înis, U n* revint pas. 
La maire SS laissa uuui.:-r «ur un siège. 

atotr* te» deux sasrtSsm qui étaient im-
ccaé* l'un 4 s a s amour de rargeat. 1 autie 
r ton* ïïrBaapTu ê S bien décidé è n'en 
taire aucun I 

Après tant, H 
Irémont, en r y mettant aeees de prudence 

peur Mrs 4 mers» 
Vl! 

pourrait traeeseer tee de 
«tant asaes de prudence 
d» nier-!*» toits qui lui 

^ T e e W d f c s e u é . 0 ètatt, ta plupart 
du tempe, aussi dépourvu didéa» que d» 
r**i*tanc«' et *'»1 avait tente un plaidoyer 
. • l a v e u r ' d * se» administrée, c'était d i n . 
la crainte salutaire d» perdre des électeurs, 
crainte qui eat parfois le commencement d» 
la sagesM. , _ . 

Comment arriver è reedr» le paya Inha
bitable eux châtelain» T 

Un toihl» remords montait »n lui su sou
venir de la rencontra cordiale qui avait été 
leur premier* et imprévu» 

e qui avait été 
rate» sa pré-

Mate ta petite guerre qu'il peurrett en. 
treprendre ne serait pas suffisante pour sa-
ti*faire ktanus Cornllie, chargé d'sssouvir 
l'appétit des I.o^es 

11 fallait autre chose 1 
Renvoyer la Saur gard»-malad» et ter-

mer la perte eu curé SI te vieille tante, 
su moins, perdait la téta I mais la para-
lyaie de» membres sasablsit aveu rendu le 
«trveeu plus lucide. 

Tout à coup, une lé*» de génie traversa 
l'esprit d» l'arriviste- Il offrirait une com
pensation I D l'avait trouvée I 

XX 
Aurigoux après avoir appelé Bse-Rouga 

pria de lui et lui avoir désigné, d'un geste 
aignifiruif, les moutons qu'il conflnit è sa 

tapit entre 
pleine. 

L'ambre 
sieurs fois 

ceux 

tous petits pas, 

qu'il avait aperçue de loin, piu-
arpeaèant teVhamp, s'était ar

rêtée tout A l'estrémné, »>req de l'arbuete 
qui, par un singulier batVrd, croissait au 
milieu du sol agraire, . 

Tout è coup, l'ombre disparut. Aurigoux 
s'êUM ta poltren pi superstitieux, néan-
n o t a s il demeura immobile, comme i g ê , •* 
demandant »'U avait « c m voir y en si 
mainteeanL au contraire, il n'était paa le 
jouet d'une hallueieation. 

Faisant un «ffort, il avance avec précau
tion soulevant sas pieds lentement, évitant 
de faire eraquer les ehaumee, car le» raels-
•onneur* avalent è demi tondu la ptal"*-

11 n'était plus qu'à trente pas Ae 1 arbuste 
lorsqu'il »P»rcut une tangue t o m e étendue 

"il* sawMpecba, e»e» «as bsttementa de 
couir quf'repsndsient sans tout son être 
rohu»u de . seeiu»«!» qUTTn'avBlt Jamais 

' iTétei l tout prêt de croire au surnaturel, 
lui, qui déclara»! ne croire qu'aux reve
nant* vivants ! . 

Son béton serré dan» la main, tes pru
nelles dilatées, U a» pencha De • J ^ f j ' * 
peine le séparait de la forme Immobile. 
Sur c* grand corps étendu, tout g»i», » eut 
peine à distinguer le» vêtements : un panta
lon loqueteux et une blouse qu'un ceinturon 
serrait è U taille-

Aucun signe de la via- Peut-être t e » 
«aux avait l l à présent l'oreille trop dure 
nour surprendre la rv»n1ratioo. H restait 
\k tremtîant. appr«sté. Tout A la fols, a 
terreur de 9» treuver seul aux ectee oe la 
Diort et une certitude Bbaolus d'avoir ra-

vers te'n»: HTS ga5V.'Saxuti l*"î t T S * e B B u . T l S Ï taert» * to tiouvUt U M 

vahirent avec u se teHe intensité qu'il SX 
retentir la ptatee de ee cri aigu : 

» Laurent Védarlqna 1 est-ee toi ? 

X recula, tandis que ce Lezare de le 
re et de la désespérance se levait tout 

droit, effrayant de sauvagerie, ressuscité ds 
son socabtemeut. 

Le bMcosuxter r»«ta debout, muet. 
Aurigoux, les lèvres Mrréea, le contem

plait. 
— Répond», d*msaéa-t41, très ba», cette 

toi». 
— Oui, c'est Laurent Vééerique, le feu, le 

asaaamsi 
— Camment e*-tu là I 
— Parre mie ie cherche la vengeance t 
— Et tu n «se» pe» ? 
Anrigoux t t rapentit aussHM de cette 

spontanéité imprudente. 
Les yeux da 1 hoaesae des bi is s'enftas* 

msrent. 
~- ycae tout, dit-n, mais une force m» 

retient. Ne dr»er, rwt cela une secende feia 1 
Celte force, s'eut ta hente I 

Le bercer tendit la main pour prendra 
celle du Vedarique. 

— Tu m'as reconnu, n'est-ce nas T 
— Vous été» le père Aurigoux ! Vous, von« 

a» m'avex DUS reconnu ! Vous m'avez de. 
vtaé parce que t'étais affalé dans l'herbe, 
i la ùtace eè se trouvait le metilln à vent i 
?' I» ne vous avala yaa reconuj. je ne vont 
aurais pas parlé. 

té strterr.i 

tènratu ar ira«u«ii*n 
i u i ' i i j 
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